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dre Pordre dispersö Enfin s'ils ont pris une position convenable, ils la
quittent neuf fois sur dix pour faire des patrouilles sur les flancs ou

pour pousser des reconnaissances hors de la vue et du champ de tir
des batteries.

Le meilleur moyen de remödier ä ce fächeux etat de choses serait que
pendant toute l'annöe les batteries ne sortissent jamais sans soutiens.
Ces soutiens seraient composös alternativement d'infanterie et de cavalerie

; on leur donnerait une instruction ad hoc et on leur ferait prendre
part ä tous les exercices de l'artillerie de campagne, particulierement
les marches, les mises en batterie. les prises de position, etc. On ne les

dispenserait que de l'öcole de conduite. L'artillerie ötant presque
toujours disloquöe avec d'autres armes, l'execution d'une pareille mesure
ne prösenterait pas de sörieuses difficultös. En tout cas le service de
soutien d'artillerie devant etre exercö aussi bien que tout autre, j'estime
que les rares occasions oü on le met en pratique ne suffisent pas pour
en donner meme une vague idöe.

Les Conferences de Tours etla cavalerie suisse.

Dans certaines spheres de l'armöe federale l'armöe francaise n'est pas
en tres grande faveur et, il est certain qu'apres les incoherences
administratives de l'expödition dans la rögence de Tunis, il pourrait paraitre
au moins etrange de tenter ici une apologie quand meme de cette armee
frangaise1. Aussi bien le cadre de la Revue est-il peut-etre un peu
restreint pour abriter une pareille tentative et sa tendance essentiellement
eclectique ne saurait sans doute lui permettre une semblable entreprise.
Teile n'est point, au surplus, la täche que s'est donnee l'auteur de cette
courte ötude et s'il a debutö par cet aphorisme, c'est uniquement pour
ötablir une fois de plus Pinconsequence, le danger meme qu'il y aurait
pour nous ä ne chercher des inspirations et des conseils que d'un seul
cötö, ä accepter aveuglöment des prineipes sanetionnös uniquement par
une suite de victoires eclatantes, et ä negliger systömatiquement les

inspirations qui peuvent nous venir d'une Organisation militaire qui se

rapproche en plus d'un point de la nötre et qui d'ailleurs offre ä nos
meditations un point important entre tous, celui d'etre dans une pöriode
de recherches et d'essais qui est le fond möme de notre propre Organisation

militaire.
Douee d'un esprit ouvert, chercheur et intelligent, quoique peut-etre

un peu speculatif parfois, la nation frangaise, au lendemain de ses
desastres, s'est mise ä etudier la reconstitution materielle et morale de sa

puissance militaire avec une ardeur patriotique qui ne saurait lui etre
contestöe et, aidee en celä par des ressources financieres prodigieuses,
eile a pu faire, eile fait journellement des experiences in anima vili oü,

1 Nous croyons devoir rappeler ici qu'en ouvrant largement ses colonnes

ä toutes los opinions, la Revue militaire entend laisser ä ses collabora-
teurs toute la responsabilitö des idöes qu'ils emettent. Red.
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conviee avec une courtoise cordialitö, une armöe comme la nötre, pauvre

et sans aucune occasion de contröler pratiquement ses cröations
theoriques, trouve une puissante mine de fecondes observations ä ex-
ploiter. Coupables serions-nous donc au premier chef vis-ä-vis du pays
et de nous-memes de negliger systematiquement les legons qui nous sont
ainsi offertes et, par suite d'une fächeuse tendance ä encenser et ä adopter

les rösultats visibles de victoires eclatantes assurement mais dues ä
des causes multiples, de fermer les yeux ä Pevidence sans meme vouloir

contröler les essais et les experiences faites dans une armöe que
nous-memes considörions comme la premiere du monde au moment
meme oü eile ötait le plus bas.

Un des courants d'esprit les plus frappants parmi ceux qui se sont
manifestös en France apres les cruelles expöriences de la guerre franco-
allemande, a ötö la tendance nettement exprimöe par la direction
militaire superieure, de röveiller Pinitiative individuelle dans tous les rangs
de l'öchelle hiörarchique militaire, de susciter un mouvement gönöral
de recherches des perfectionnements ä realiser, et de eröer ainsi un
courant d'ömulation et d'ötudes dont le ministere se servirait comme
d'une base serieuse pour proposer Ies reformes qui sembleraient deman-
dees et voulues par une opinion sörieusement ötablie. C'est alors qu'on
vit en France les comites des difförentes armes se mettre intröpidement
ä l'ceuvre, et que les propositions les plus diverses se firent jour
librement. Ce mouvement ötait logique et s'il peut faire naitre des doutes
dans l'esprit de ceux qui, trop nombreux encore, croient volontiers que
l'esprit d'administration, les talents militaires, le gönie en un mot sont
choses infuses ä quelques privilögiös qui se decernent ä eux-memes ce
diplöme, il n'en ötait pas moins la consöquence obligöe de l'importante
transformation subie par l'armöe frangaise. La conscription abolie et
remplacöe par le service militaire obligatoire pour tous, il en devait
nöcessairement rösulter un esprit nouveau, quelque chose comme une
röedition de la chute de la tactique linöaire de jadis devant la tactique
nouvelle de Frödöric-le-Grand et de Napolöon Ier, souffle puissant d'as-
pirations meconnues et comprimöes jusqu'ici, basös sur un sentiment
populaire, national, profond et irrösistible, celui d'une armöe qui a va-
guement conscience des fautes commises et indique vaguement parfois
mais d'une maniere indiscutable, ce dont eile se sent capable, ce qu'elle
demande et veut qui soit fait

C'est d'un des resultats de cet esprit nouveau et si fecond que nous
allons nous occuper en feuilletant rapidement avec les lecteurs de la
Bevue les proces-verbaux des söances tenues ä Tours cette annöe meme
sous la prösidence de M. le gönerai de division de Galliffet, commandant

du 9e corps d'armee et prösident du comite consultatif de la cavalerie.

Sous l'impulsion de cet officier-gönöral distinguö, dövouö avec pas-
sion ä tout ce qui touche au developpement de l'armee francaise et de

la cavalerie en particulier, le ministere de la guerre de la Bepublique
frangaise, faisant preuve d'un rare esprit de liböralisme et de bon vou -

loir largement entendu, a d'abord organisö les grandes manceuvres des
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divisions de cavalerie indöpendantes, qui ont eu ie retentissant succes
que Pon connait et que l'Italie a egalement organisöes l'annee derniere,
sur les bases posees en France par le general de Galliffet. Puis ont öte
organisöes les seances de Tours, conförences mutuelles instructives s'il en
füt, röunions plönieres d'officiers superieurs de cavalerie, instruits et
animes du zele le plus ardent pour leur arme, rapportant devant cette
assemblöe sur les sujets les plus variös qui touchent ä cette armesi dis-
cutöe et, nous ne craignons pas de le dire, si peu connue et si mal ap-
preciee du plus grand nombre.

En six seances, du 16 au 21 mai 1881, les sujets les plus divers ont
ötö traitös et soumis ä la discussion de cette assemblee, qui a etudie
successivement les cavaleries ötrangöres, et notamment la cavalerie
allemande, les remontes, l'öquipement, l'habillement, le paquetage, Pen-
trainement du cheval de cavalerie, la suppression des cuirassiers, etc.
En un mot les söances de Tours ont ötö le veritable concile de la
cavalerie frangaise qui, sous la prösidence d'un de ses chefs les plus emi-
nents et sous l'ceil d'un ministere liböral et dösireux que ses döcisions
soient le reffet aussi exact que possible des desiderata de l'arme toute
entiere, a certainement avance la Solution de maintes questions pen-
dantes et donne un grand exemple ä suivre. Le but de ces conförences
a d'ailleurs öte nettement etabli des le döbut par la döclaration que
M. Ie gönöral de Galliffet a lue ä l'assemblöe en ouvrant la premiere
söance et de laquelle il resulte que le ministere s'est proposö : 1° De

pröparer aux manceuvres que six divisions de cavalerie, röunies par
groupes de deux, exöcuteront sans doute cette annöe ; — 2° d'öclairer
sur quelques points demeures obscurs dans les röcentes circulaires sur
l'instruction; 3« de mettre au courant de quelques essais projetös et
provoquer des avis sur les projets presentes, afin de permettre d'öcarter
les mauvais et d'adopter les bons, de prononcer un choix conforme aux
nöcessitös veritables et, autant que possible, aux dösirs de Parme. —
En terminant son exorde, et apres avoir fait remarquer que l'assemblöe
aurait ä distinguer entre les mesures döcidöes par le ministre et celles
qui ne sont encore qu'ä l'etat de projets, M. le gönöral de Galliffet
insiste sur le fait que, en ce qui concerne les secondes, chacun a toute
liberte de donner son avis et que, loin d'interdire la discussion on la
provoque.

II ne saurait entrer dans le cadre d'une rapide ötude comme la nötre
d'analyser en detail chaeune des six seances remplies par les conförences
de Tours, et nous ne pouvons que grouper dans un rapide compte-
rendu les principaux sujets qui y ont ötö traitös et discutös. C'est ce
qui fera l'objet de notre prochaine ötude, que nous comptons complöter
et rösumer par un coup d'oeil jetö sur ce qui se pratique dans notre
propre armöe ou, pour mieux dire, dans la cavalerie federale, cette arme
qui oecupe une si large place dans notre budget militaire et qui, par son
essen ce möme, confine ä tant d'interets accessoires.

Un chef d'escadron.


	Les conférences de Tours et la cavalerie suisse

